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Du sport à la place
des médicaments
L'idée de bouger pour mentairt's et développent, elles aussi,

ce conœpt. C'est le cas de Frasne-Iez-
se soigner fait son Anvaing depuis septembrt' 2013 et,

h ' L b f plus récenmlcnt, d'Ottignies-Louvaill-
e emln, es ien aits la-Neuve depuis octobre 2018, à l'ini-
d'une activité physique tiativc de l'ASBL Sport sur ordonnance

qui chapeaute le projet en Wallonie.
régulière dans le «Lorsque nous avons soumis l'idée

aux médecins généralistes de la com-
traitement des maladies munI', ils ont immédiatement adhéré.

h. , , Nous avon;; donc mis au point line
e romq ues ont ete brocbure d'information qui fait office
prouvés, de prescription médicale symbolique

que les médecins peuvent remettre à
leurs patients pour les rediriger vers
l'ASBL Sport sur ordonnance, En six
Illois, le programme compte déjà une
quarantaine de personnes inscrites",
affirme Benoit Jacob (Avenir, CDH)
échevin en charge du Sport à Otti-
gnies-LLN.
Moyenuant la somme de 60 euros,

avec une intervention possible de la
Illutuelle, les patients assistent dans
un premier temps à une réunion au
cours de laquelle on évalue leur condi-
tion physique, mais où on identifie
aussi une activité qui pourrait avant
tout leur plaire. "Nous questionnons
le patient sur le genre d'acti~ités qu'il
aime, s'il préfère une activité inté-
rieure ou extérieure, en groupe ou tout
seul. S'il aime l'extérieur et être en
groupe, on va par exemple lui propo-
ser la marche nordique. Mais l'idée est
avant tout de trouver quelque chose
quïl va aimer faire, Car si on lui Îm-

PAULINE MARTIAL

Et si sortir de ehez le médecin
avec une prescription d'activité
physique était bientôt possible?

L'idée fait en tout cas son chemin au
parlement de la Fédération Wallonie-
Bru,'{Clles avec une proposition de ré-
solution d'André du Bus (CDH) visant
à assimiler l'activité physique régulière
à un outil de santé publique, A la base
de cette proposition,' un ensemble de
Ç(mstal~ relati[~ au contexte sociétal
dans lequel nous évoluons, «Nous vi-
vous dans une société de plus cn plus
marquée par la sédentarité. Selon un
rapport de l'OMS, seuls 36 % des
Belges pratiquent une activité phy-
sique régulière. Un autre rapport de
l'OCDE a, lui, mis en lumière que
18,6 % de la population belge âgée de
plus de 15 aus était en surpoids. C.es
chiffres sont suffisamment éloquents
que pour prendre cOlls<:Îence qu'il est
impératif de remettre la population en
mouvement D'autant plus que notre
mode de vie sédentaire provoque une
croissance importante de pathologies
comme le diabète, les lombalgies, le
bum-out, etc,,,, explique André dn
Bus,
Parmi les demandes présentes dans

la résolutic}!l déposée au parlement. fi-
gure la nécessité de promouvoir le
",sport sur ordonnance". Son prin-
clpe? Encourager les médecins à rem-
placer un médieament par une activité
physique, ou du moins à prescrire
cette dernière en complément de cer-
tains traitements, L'idée n'est pas
neuve puisqu'elle a été lancee en 2012
à Strasbourg avant de s'étendre à une
cinquantaine d'autres villes de France
ou la pre_~cription de «sport sur or-
donnance» dispose aujoUl'd'hui d'un
cadre législatif.

DIIS inlti.tlvlls IOCilles
Chez nous, certaines communes n'ont
pas attendu la proposition des parle-

pose l'activité, il risque de très l'ite
abandonner", explique Benoit Mas-
sart, initiateur du projet Sport sur or-
donnance en Belgique.
S'eusuivent douze séances collectives

de remise en forme d'une durée
d'lh;~o, Au terme de celles-ci, un nou-
veau rendez-vous individuel est pro-
grammé avec chaque patient pour
trouver un moyen de pérenniser cette
activité physique, " L'idée. c'est d'abord
de leur faire prendre conscience qu'ils
peuvent exercer une activité physique
même si elle doit être adaptée à leur
pathologie. Mais le but est ensuite
qu'ils continuent cette activité. A la fin
du progranlme, on envisage donc avec
emc une inscription dans des centres
sportifs de la région », confie Benoît
Massart

Consensus sur l'eHlcaclté
De nombreuses études s'entendent ~ur
les eflets bénéfiques d'une activité
sportive régulière dans les traitements
de certaines maladies chroniques.

« Dans le cas du diabète, par exemple,
une activité physique régulière va aug"
menter la sensibilité du patient à l'in-
suline, ce qui l'a lui permettre de
mieux réguler ses doses d'insuline.
L'activité physique fait également
considérablement baisser la tension
artérielle des patients bypertendus »,
développe Benoît Massart. Si le sport

peut remplacer les médicament;; de
certains patients atteint;; de maladies
chroniques lég'ères, il serait envisagé
comme complément de traitement
pour des pathologies plus lourdes.
« L'activité physique ne va pas rempla-
cer un traitement contre le cancer,
c'est évident. Mais elll' peut par contre
diminuer la faligue des patients ou
eertaius symptômes liés à leurs traite-
ments. Elle est aussi de
plus en plus utilisée
avant les traitements,
notamment dans le
cadre du cancer du sein,
pour augmenter le capi-
tal de condition phy-
sique du patient", pré-
cise Benoît Ma.sart,
La proposition de ré-

solution relativl' à l'assi-
milation de l'activité
physique régulièœ
comme outil de santé
publique devrait être vo-
tée en séance plénière ce
mercredi. « Elle pourrait
permettre d'étendre ces
initiatives en matière de
sport sur ordonnance,
pour le moment locales,
à l'ensemble des com-
munes et leur apporter
un soutien financier »,
espère André du Bus.

L'activité physique
ne va pas
remplacer un
traitement contre
le cancer, cest
évident. Mais elle
peut diminuer
certains
symptômes liés
aux traitements
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